




























































































































































L'amitié comme langage et code de communication














































































































Les réseaux de relations de Pierre le Vénérable

























































































































































L'amitié comme objet de réflexion théorique




























































































































































































































Deux conceptions propres de l'amitié: Pierre le Vénérable et Aelred de Rievaulx
<25>
Si elles s'inscrivent très clairement dans un contexte, les théories de l'amitié sont multiples au XIIe 
siècle. C'est ce que démontre la comparaison des conceptions de l'abbé de Cluny et de celles du 
cistercien Aelred de Rievaulx (1110–1167)90. Elle permet de révéler certains traits propres à Pierre le 
Vénérable. Celui­ci, à la différence de l'abbé de Rievaulx, n'envisage pas un projet organique de 
l'amitié qui puisse être appliqué à tout le monastère91. Sa vision est plutôt élitaire: son idéal d'amitié se 
réalise au sein d'une aristocratie de l'esprit, et ce n'est probablement pas une coïncidence si Pierre 
semble établir des hiérarchies dans ses amitiés92. Il est fort probable que les contextes respectifs dans 
lesquels vivaient les deux abbés ont influencé leur vision: Aelred semble penser aux moines de son 
abbaye, et peut­être particulièrement aux jeunes à qui il avait longtemps enseigné93, alors que la 
plupart des relations de Pierre se nouent avec des hommes occupant des positions de responsabilité. 
De plus, le monastère de Rievaulx était bien plus petit que celui de Cluny: tandis qu'Aelred pouvait 
affirmer connaître et aimer tous ses moines et en être aimé en retour94, de tels liens ne pouvaient 
guère exister au sein d'un établissement de presque cinq cents moines.
Conclusion
<26>
Il semble, pour conclure, qu'on puisse affirmer que, pour Pierre le Vénérable, l'amitié, source naturelle 
individual? in: Id., Jesus as Mother and Abbot as Mother: Some Themes in Twelth­Century Cistercian Writing, 
Berkeley 1982, p. 82–109, ici p. 90–95. On a déjà relevé le fait que Pierre, dans une de ses lettres, semble 
distinguer les occasions où il parle au nom de la communauté clunisienne et à titre »personnel«.
90 Qui a fait l'objet d'une étude récente: Damien Boquet, L'ordre de l'affect au Moyen Âge. Autour de 
l'anthropologie affective d'Aelred de Rievaulx, Caen 2005.
91 Sur cet aspect de la théorie d'Aelred, cf. McGuire, Friendship & Community (voir n. 2), p. 329 et 337; Reginald 
Hyatte, The arts of friendship. The Idealization of Friendship in Medieval and Early Renaissance Literature, Leyde 
1994, p. 59–63.
92 Dans la lettre no 106, p. 269, Pierre dit à Geoffroy de Bordeaux qu'il a réfléchi à l'amitié et aux amis qu'il doit 
préférer aux autres: »inter varias pectoris mei curas, ingessit se aliquando cogitatio de amicita, et quem cui 
amicum vel praeponere vel subponere deberem, sollicita perquisivit«.
93 Il donne, p.ex., beaucoup d'importance au thème de la sélection et de la probation des amis.
94 De spiritali amicitia III, 82: »nullum inveniens in illa multitudine quem non diligerem, et a quo me diligi non 
confiderem«. Cf. Aelredo di Rievaulx, La perfetta amicizia, préface de David M. Turoldo, Sotto il Monte 2004 
(Margaritae, 8), p. 202.
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de consolation et de joie pour l'homme, conduit aussi sur la voie du salut. Le rapport entre amitié et foi 
chrétienne peut prendre des formes différentes: l'amitié se présente comme l'accomplissement d'un 
commandement, celui d'aimer son prochain, mais aussi comme un moyen pour les amis de devenir 
meilleurs, dans une sorte de direction spirituelle réciproque. Toutefois, Pierre n'affirme jamais que 
l'amitié soit une voie obligée, comme semble le penser Aelred de Rievaulx. L'abbé de Cluny, qui a 
consacré à l'amitié tant de temps, d'efforts et d'importance dans son œuvre littéraire, véritable 
»monument« autobiographique95, témoigne par son exemple non seulement de l'humanité de ces 
relations, mais aussi de la dignité de la réflexion sur le thème de l'amitié.
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95 Sur la question de la valeur autobiographique de certains recueils de lettres, cf. Ambrogio Maria Piazzoni, 
Epistolari autobiografici? in: L'autobiografia nel Medioevo. Atti del XXXIV Convegno storico internazionale (Todi, 
12–15 ottobre 1997), Spolète 1998, p. 155–176.
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